
- Ce fut encore la botte à questions et le plaisir 
du dessin libre avec exposition permanente en classe. 

- Ce fut, malgré la contrainte des leçons el des 
dictées qui mettent encore pour les moins doués la note 
insolite dans une atmosphère heureuse, ce fut, di s-je, 
la vie qui entrait de partout, couronnement inespéré de 
mes efforts. 

Jeunes, n'oubliez pas qu'au bout des aventures 
passionnantes, enthousiasmantes, vous pouvez trouver 
la Roche tarpéienne ; mai s de grâce 1 avancez sur la 
voie de la vie malgré les déformation s subies, en coude 
à coude fraternel avec tous les chercheurs et les réali · 
saleurs de I'I.C.E.M .. 

Le métier est aussi diffici le que passionnant. Le 
succès reppse autant sur les techniques que sur votre 
quali(lcation que vous pourrez améliorer sans cesse en 
contact avec ces enfants si riches. Ne vous laissez pas 
avilir au rang d'un vendeur qui ne connaît que son rayon · 
et sourit à sa clientèle dans l'atmosphère lourde et lumi· 
neuse d'un Uniprix. La comparaison est jolie. 

Vos élèves doivent connaître la joie de vivre entre 
eux et avec vous, en classe et dans la cour, autant et 
plus peut-être encore qu'ailleurs, /a joie résultant d'un 
effort consenti, d'une victoire constante sur soi-même, 
d'un progrès plein de promesses. 

Refusez d'être des robots. 
LE COQ. 

Rubrique de la lutte laïque 
En ouvrant cette rubrique dans L'Educateur, nous 

avons pensé, nous instituteurs des départements de 
l'Ouest, qu'il était de notre devoir d'attirer l'attention 
des camarades de toute la France sur notre si tuation. 

La Loire- Atlantique, premier département pilote 
pour l'application de la loi Debré, se voit riche de 1 635 
inst ituteurs privés, dont 97 % ont été refusés au C.A. P. 
écrit. Ces 1 635 inst ituteurs titulaires du B.E. pour la 
plus grande part nous coOtent 1 milliard 800 millions 
par an . Cette somme est celle qui est dépensée officiel­
lement par l'Inspection Académique. Mais en s'appuyant 
sur les dispositions de la loi Debré, les municipalités 
ajoutent à cela des subsides importants. 

A titre d'exemple, je cite le cas du LANDRAU, 
commune du vignoble Sèvre et Maine, à 20 km de Nantes. 

1343 habi tants, 36 élèves à l'Ecole laïque, 168 aux 
écoles p-rivées. Le vœu de la municipali té était de «voir 
l 'Ecole chrétienne subventionnée entièrement et offi . 
ciellement par l'Etat tout en restant indépendante». 
Jamais le maire, ni les conseillers municipaux, bien 
qu'invités n'assistent aux fêtes de l'Ecole laïque. La 
totalité des crédi ts Barangé, et uniquement cela, est 
utilisée pour les réparations des locaux. Depuis trente 
ans, le puits de l'école est pollué, le service d'eau commu· 
nal s'arrête à 25 mètres, et ceci depuis quinze ans. 
On a installé la recette buraliste dans une classe désaf· 
fectée de l'école. Voi là les avantages réservés à l'Ecole 
laïque dans cette commune. Par contre, l 'Ecole privée 
reçoit 3 000 NF par an de subventions. Le jardin de l'ins· 
ti tutrice a été util isé pour construire des garages destinés 
au personnel d'un C.E. G. agricole confessionnel en 

construction. Il est vrai que le jour de la communion 
solennelle, les enfants en costumes blancs défilent 
en chantant la Marseillai se. 

Que peut faire l'institutrice laïque dans des cond i· 
ti ons pareilles ? A 25 ans elle a un caractère de «vieille 
fille », ou bien elle reste un an, part, une autre la remplace 
qui reste encore un an - et c 'est la série cont inue des 
changements. 

La seule solution que nous puissions entrevoi r 
est la nationalisation de l'Enseignement ; que l'Ecole 
de France devienne laïque dans la totalité des communes, 
et alors nos techniques d'émancipation de l'individu 
trouveront leur plein emploi ; elles seront même indis­
pensables. 

Mais il est indéniable que cette solution ne peut 
être envisagée sans un renversement complet de la 
vapeur, et ce renversement dépend de tous les braves 
gens de France qui le plus souvent, ignorent quelle 
est la situation. 

C'est pourquoi nous vous demandons avec insis· 
tance, camarades de toute la France, de répandre large­
ment autour de vous tous les scandales dont nous vous 
entretiendrons ici. Loin de nous l'idée de faire de l'anti · 
religion, nous sommes laïques au sens plein du mot ; 
mais nous voulons dénoncer les abus. Alors peut-être 
qu'un jour, grâce à vous tous, quand l'opinion publique 
aura été informée sans aucune sorte de parti pris, nous 
triompherons. 

H. MENARD. 

Le Pallet (L.- A.). 

MISE AU POINT 
L'Institut Coopératif de l'École Moderne (Techniques Freinet) informe les lecteurs 

de «L'Éducateur» que le bulletin «Éducation et Techniques», publié avec la mention: 
« ... œuvre des instituteurs publics qui, dans la région parisienne, utilisent d,ans leur classe 
les techniques Freinet», n'a de relations ni avec l'Institut Coopératif de l'Ecole Moderne, 
ni avec l'Institut Parisien de l'École Moderne (filiale de I'I.C.E.M.) dont le bulletin 
bimestriel s'intitule «île-de-france». 
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